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être passées sous silence dans ce que je pourrais appeler la
distribution des récompenses au mérite. Des marbres
rappellent la fondation de l'Hôtel-Dieu par Mlle Mance
en 1644 ; Marguerite Bourgeois- commençant à donner
l'instruction aux enfants des blancs et aux pauvres petits
sauvages dans une très humble étable, jetant les bases
fragiles d'un institution qu'elle voit grandir, et devenir
avec les années une ouvre immense qui couvre le pays et
déborde sur les États voisins jusqu'aux rives de l'océan
Pacifique.

Bonsecours existe toujours et entraîne les cours à la
prière, mais bien peu connaissaient les vicissitudes par
lesquelles a passé cette chapelle si chère à tous les'
Canadiens. Une inscription redira que Notre-Dame de
Bonsecours, commencée en 1657, incendiée en 1754, a été
reconstruite en 1773.

D'autres pierres vous indiqueront qu'au coin des rues
Notre-Dame et Saint-Sulpice M. de Laprairie ouvrit la
première école privée' en 1683; que là aussi vivait en
1686 le fameux découvreur des bouches du Mississipi;
René Robert Cavelier, sieur de la Salle. Je m'aperçois
que j'oublie le temps et que ma leçon est assez longne
pour une fois.

Chez les peuples de la Grèce ancienne, le coura-
ge militaire était presque l'unique vertu appré-
ciée et à laquelle étaient élevés des monuments. Ces
tombeaux ou , tertres, bien modestes, consacrés
à la mémoire commune des braves tombés à
la défense des frontières, avaient la puissance de
faire germer, grandir dans le cœur des jeunes Lommes
l'amour des armes et le dévouement à la patrie. Il est
raconté que les mères passant près de ces trophées
funèbres forçaient les enfants à détourner la vue parce
qu'elles craignaiert que ce spectacle n'enlevât trop tôt à
leurs embrassements ces fils qu'elles élévaient cependant
pour en faire des défenseurs du foyer et des ·autels.


